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RESUME. - Dans ce travail sont décrits trois Cyprinodontidae nouveaux du lac Titicaca ; Ores- 
tins ispi n.sp., O. forgeti n.sp. et O. tckemavim n.sp. Les deux premiers à écailture complète 
sont facilement identifiables, le troisième est voisin d*0- gflsoni, d'O. mooni et Û'O. rmnimus. 

RESUMEN, - En este trabajo se describen très Cyprinodontidae nuevos del lago Titicaca : 
Qrestias ispi n.sp., O. forgeti n.sp. y O. tchemavini tLSp. Los dos primer os con cuerpo entera 
cubierto de escamas se reconocen sïn dïficuldad* el tercero se parecc a O. gilsoni, O. mooni y 
O. minîmus. 

ABSTRACT* - Three new species of Cyprinodontidae are described from lakeTiticaca :Qre$- 
tias ispi n.sp., O. forgeti n.sp. and O. tchemavîni n.sp . The firsï and second on es are complet ely 
scaied and cnn be easily identificd. The thtrri one \s clûsely aüied to O * gilsoni. O. mooni and 
O. minimus. 

Les {rois espèces nouvelles qm nous décrivons dans ce travail ont été récoltées 
en 1979 au cours de recherches sur les pêcheries de la partie bolivienne du petit 
lac Titicaca (Lago Huinaymarca). Ces trois petites espèces qui avaient échappé aux 
récolteurs précédents sont toutes deux pélagiques et essentiellement zooplancto- 
pliages. Elles sont dénommées « ispis » par les riverains du lac* Elles sont très rare¬ 
ment capturées aux filets maillants de fond destinés aux espèces benthiques. Les 
pécheurs locaux les prennent à Laide d'une sorte de chalut bceuf à mailles fines 
(la 4 boisa »). Cette pêche peut être relativement importante à certaines époques 
de Tannée surtout au débouché du détroit de Tiquina et sur la bordure nord-est du 
lago Huinaymarca (fig* I). Les captures sont généralement séchées au soleil et font 
alors fobjet d'un petit commerce. 

La faune ichtyoiogique du lac Titicaca était constituée avant l'introduction 
de la truite {Salmo gairdnerî) et du 4 pejerrey », {Basilichthys bonariensis), du genre 
Trichomycierus avec une ou deux espèces et surtout du grenre Ores tta s, endémique 
de T «alliplano» andin* Le genre Oresttas Valenciennes, 1839 forme à lui seul la 
sous famille des Orestîinae appartenant à la famille des Cyprinodontidae. La der¬ 
nière révision en date, celle de Tehernavin ( 1944) fait étal de 20 espèces reconnues 
et de plusieurs sous-espèces* 


(1) CLR.SXO.M* 24* mu Bayard, 75008 Paris eL Muséum national d'Histoire naturelle, labora¬ 
toire d'ichtyologie générale el appliquée* 43* rue Cuvier* 7523 î Paris Cedex 05. 


Cybium, Se série, 1981 * J (S) : 71-91 
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Matériel et méthode 

Les échantillons ont été récoltés au mois d'octobre 1979, dans Ja partie nord du 
petit lac (fig. 1). Nous avons étudié un holotype et une quarantaine d’individus pris 
au hasard pour chaque espèce afin de préciser la variabilité des caractères métriques 



Figure L — Partie nord du petit iac Titicaea { lago Huinaymarca }. Les zones de capture des 
« ispis $ sont indiquées par des tirets. 


Les caractères métriques 

Sur chaque individu nous avons mesuré les 20 distances indiquées sur la figure 2, à 
Faide d'un pied à coulisse, avec une précision de 0,25 mm. 

Les caractères méristiques 

— Les rayons des nageoires. 

Les rayons (nombre total et nombre de rayons branchus) ont été comptés, pour 
chaque individu, sur la caudale, Fana le, la dorsale et Tune des pectorales. Les deux 
premiers rayons supérieurs de la pectorale sont quelquefois jointifs mais se séparent 
facilement à Faide d’une aiguille, 

— Les branchiospines 

Les branchiospines ont été dénombrées chez 20 indidivus de chacune des 3 espèces, 
sur la partie gauche de l'appareil branchiospinal. Elles ont été comptées sur les par¬ 
ties externe et interne de chaque arc (I à IV) et sur les parties gauche et droite du 
pharyngien inférieur (arc V). 
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- Les vertèbres 

Elles ont été dénombrées sur des radiographies, y compris la dernière vertèbre modi¬ 
fiée du complexe hypuraL 

— Les écailles 

Chez les Orestias les écailles sont irrégulièrement disposées surtout dans la partie 
antérieure du corps, d'autre part la ligne latérale n'est bien visible que dans la par¬ 
tie postérieure, si bien que la manière classique de compter les écailles en ligne laté¬ 
rale n’a pas été retenue. Les écailles ont été dénombrées en ligne longitudinale à 
partir de récaille située juste au-dessus de la commissure operculaire, jusqu'à celle 
située à l'articulation de la base de la caudale. Les écailles plus petites couvrant la 
partie charnue de la caudale n’ont pas été prises en compte. 

dale. Les écailles plus petites couvrant la partie charnue de la caudale n’ont pas été 
prises en compte. 




Figure 2. — Distances mesurées sur chaque poisson examiné. 


Orestias ispi n. sp. 


Exemplaires examinés 

Holotype : Exemplaire femelle de 62 mm de longueur standard déposé au MNHN 
de Paris sous le numéro : 1981-605. 

Paratypes : 6 mâles (46,5 - 51,5 mm L.S.) et 34 femelles (49,0 -76,5 mm L,S.) 
déposés sous le numéro : 1981-606. 

Tous ces exemplaires ont été récoltés le 15 octobre 1979 dans la zone du détroit 
de Tiquina. 
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Description 

L’aspect général du poisson est présenté sur la figure 3a. Les valeurs des caractères 
métriques et méristiques concernent Tholotype. Elles sont suivies entre parenthèses, 
des valeurs extrêmes rencontrées sur l’ensemble de l’échantillon (41 individus). 

Caractères métriques 


Pourcentage de la longueur standard (a) : 

- longueur de la tête (b) ... 22,6(22,0 -26,0) 

- hauteur du corps (f) ....... . 19,4(18,2-24,4) 

- largeur du corps (g) .... . , . 12,6 ( 10,1 - 14,4) 

- longueur du pédoncule caudal mesurée de l’aplomb de la base postérieure 

de l’anale à l’articulation de la caudale (h) .. 26,0 (22,3 - 29,6) 

- plus petite hauteur du pédoncule caudal (i) ..... 9,8 ( 8,9 - 11,2) 

- longueur du pédoncule caudal mesurée de l’aplomb de la base postérieure 

de la dorsale à l’articulation de la caudale (j) . , _ 28,9 (25,8 - 32,0) 

- longueur de la caudale (al - a) 19,9 (17,7 - 24,3) 

Pourcentage de la longueur de la tête (b) : 

- largeur de la tête (n) .... 50,7 (41,7 - 59,9) 

- espace interorbitaire (o) ..* 30,7 (27,4 - 34,1) 

- longueur du museau (p).. 25,4 (22,9 - 30,2) 

- hauteur du museau (r) .* * *. 45,7 (40,2 -47,9) 

- diamètre de l’œil (q) . 30,0 (26,3 -34,5) 


Pourcentage de la distance : extrémité du museau - base antérieure de 
l’anale (d) : 

— extrémité du museau - base supérieure de la 


pectorale (e) _ ... 42 J (38,7 - 48,2) 

— extrémité du museau - base antérieure de la 

dorsale (c) ... , . . . 96,2 (90,9 - 99,3) 

Pourcentage de la longueur de la dorsale (k) : 

— longueur de l’anale (1) . , ,. 103,2 (93,5 - 115,6) 

— longueur de la pectorale (m).. 81,7 (58,9 - 95,8) 


Le tableau I regroupe les fréquences des rapports métriques pour tous ies exemplai¬ 
res mesurés. 

Caractères méristiques 

Rayons aux nageoires 


nombre total rayons branchus 

-caudale ... . . . 34(30 -36) 14(13 - 18) 

- anale ..._ .....__ 15(14-17) ii( 9- 13) 
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- dorsale _............. 13(11-14) 9(8-12) 

- pectorale „ ,.. . .. 17(15-18) 13 (10 - 14) 


Le tableau 11 résume l'ensemble des comptages effectués sur l'échantillon. 



Tableau IL - Fréquences du nombre total de rayons (T) et de rayons bran chus (B) par nageoire 
pour 41 O * ispi examinés. 


Nombre 

Caudale 

T 8 

Anale Dorsale 
T B | T B 

Pectorale 

T B 

7 




8 


8 


9 


1 23 


10 


7 8 

1 

11 


22 3 1 

2 

12 


8 22 1 

18 

13 

1 

3 13 

19 

14 

16 

3 

1 

15 

11 

15 

1 

16 

11 

20 

7 

17 

1 

4 

23 

18 

1 

2 

10 

29 




30 

3 



31 

9 



32 

11 



33 

5 



34 

2 



35 

8 



36 

3 



37 





































77 


Branchiospines 


arcs * extérieur intérieur 

1 .... 20 (18 -20) 20 (17 -20) 

îï ___ ........ 21 (16 -21) 20(16-20) 

Ï1I __ ....... 19(16-19) 18(15-19) 

IV , ... .. 18(16-19) 14(13-14) 

V ... 14(12-14) 


Le tableau III présente les résultats obtenus sur 20 exemplaires. 

Le nombre total de branchiospines comptées du côté gauche est, pour l'holotype, 
de 164 (140 - 164). La distribution du nombre de branchiospines est donnée ci- 
dessous : 


— nombre de branchiospines 

— nombre d'exemplaires 


140 145 150 155 160 

144 149 154 159 164 

1 0 8 7 4 


Vertèbres 

L'holotype présente 32 vertèbres. Sur 26 exemplaires examinés la distribution est 


la suivante : 

- nombre de vertèbres ........ 31 32 33 

- nombre d'exemplaires ....... 5 16 5 


Ecailles 

Le nombre d'écailles en ligne longitudinale est ae 51 chez Phototype. La distribu¬ 
tion est la suivante pour 41 exemplaires : 

41 43 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 

I 1 3 8 7 4 9 4 1 2 0 1 

Tableau 111. - Fréquences du nombre de branchiospines sur les 4 arcs branchiaux côté gauche 
(Bl, B2, B3 t B4), à l'intérieur (I) et à l'extérieur (E) de Tare, B5 et B5*sont respectivement 
les côtés gauche et droit du pharyngien inférieur. 20 O. ispt ont été examinés* 


Nombre 

B 1 

E I 

B 3 

E 1 

B 3 

E I 

B 4 

E I 

B 5 

B 5* 

10 







11 







13 





4 

4 

13 




13 

13 

12 

14 




7 

3 

4 

15 



1 




16 


1 1 

1 1 

2 



17 

2 

5 

2 9 

3 



18 

3 6 

4 8 

10 7 

11 



19 

10 11 

12 5 

7 2 

4 



20 

8 1 

2 1 





31 


1 






Caractères remarquables 

Orestias ispt est un poisson élancé à tête relativement petite. Le bord postérieur 
de la nageoire dorsale esl situé en avant de celui de la nageoire anale. Cette dernière 
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est généralement plus grande que la dorsale (dans 34 cas sur 4]}, L’ouverture bucca* 
le est supère et la bouche est protractile (fig. 3 b). La mandibule forme avec la ligne 
inférieure de la tête un angle généralement un peu supérieur à 90°. Chez les grands 
individus, cet angle peut être inférieur à 90°. 

Les branehiospines, nombreuses, sont simples. On peut néanmoins trouver 
quelques rares branehiospines doubles. Elles sont relativement longues et leur taille 
décroit de Tare 1 h Tare V. Les pharyngiens inférieurs paraissent assez intimement 
soudés. L'ensemble ayant la forme d’un triangle à sommets très allongés. Les dents 
pharyngiennes sont relativement longues et fines et présentent un léger bulbe à leur 
extrémité. Elles forment une sorte de brosse qui doit jouer le rôle d’un filtre effi¬ 
cace, associée aux deux brosses formées par les dents des pharyngiens supérieurs. 
Les écailles recouvrent tout le corps, y compris la partie médiane du ventre. Dans 
2 cas sur 41 les écailles n'étaient pas présentes sur le ventre, mais elles avaient sans 
doute été arrachées car leur emplacement était bien visible. 

Le nombre élevé d'écailles en ligne longitudinale (42 à 53) place O. ispi avec 
O. pentîandii parmi les espèces à écailles les plus nombreuses. Les mâles, comme 
chez la plupart des Orestias présentent la particularité de posséder de petites épines 
sur le bord postérieur des écailles du flanc et sur les rayons antérieurs des nageoires 
anale, dorsale et pectorale (fig. 4 a et 4 b). Les mâles semblent être plus petits que 
les femelles. En effet parmi les 41 poissons étudiés, les ô mâles ne dépassent pas 
51,5mm alors que Ton ne trouve que 3 femelles sur 35 au dessous de cette taille, 
la plus grande atteignant 76 T 5 mm. Les individus qui vivent en banc, ce qui semble 
être le cas le plus fréquent, ont une coloration uniformément argentée légèrement 
plus foncée sur le dos. Les rares individus capturés isolément avaient une coloration 



a 



e 

S 


l igure 4. - Disposilian des épines cher les mâles tTO. ispL 
4a : partie antérieure de l'anale, 4b : une écaille du flanc. 
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plus sombre. Après conservation dans l'alcool la coloration devient plus terne. Ces 
poissons se nourrissent uniquement de crustacés du zooplancton et semblent être la 
proie préférentielle des truites qui en consomment une grande quantité, du moins 
dans cette partie du lac, 

O. ispi se rapproche û’O. pentlandii par ses caractères métriques et méristiques. 
O. ispi est un petit poisson (taille maximale observée : 76,5 mm L,S.) alors qu’éL- 
peniîandii devient beaucoup plus grand (taille maximale observée ; 169 mm L.S*), 
Les O. penîlandii de la taille des O . ispi ne se rencontrent jamais en maturation 
comme c’est le cas pour tous les O. ispi examinés. Pour des poissons de taille com¬ 
parable les caractères distinctifs sont les suivants : 

- O. ispi (g/a:10, 1-14,4%) a un corps plus comprimé qu’O, pentlandii (g/a: 17,7- 
19,1%). 

- le diamètre de l’œil par rapport à la longueur de la tête est nettement plus im¬ 
portant chez Ol ispi (q/b:26 } 3-34,5%) que chez O . pentlandii (q/b: 15,5-19,4), 

- chez O . ispi la bouche est très protractile et l’angle formé par la mandibule et la 
ligne inférieure du corps est caractéristique. 

- les branchiospines sont plus nombreuses chez O. pentlandii. De plus chez cette 
espèce elles se ramifient avec Page, alors qu'elles sont presque toujours simples chez 
O, ispi 

- le nombre de vertèbres est plus important chez O. pentlandii (34-38) que chez 
a ispi (31-34). 

- enfin, 0 , ispi présente des écailles sur la partie médiane du ventre alors qu’O, 
pentlandii n’en possède pas. 


Orestias forge ri n, sp. (1) 


Exemplaires examinés 

Holotype ; exemplaire femelle de 73 mm de longueur standard déposé au MNHN de 
Paris sous le n° : 1981-603, 

Paratypes :9 mâles (57 - 64 mm L,S,) et 31 femelles (56 - 84 mm L-S.) déposés sous 
leno : J 981-604. 

Tous ces exemplaires ont été récoltés le 15 octobre 1979 dans la zone du détroit de 
Tiquina, 

Description 

L’aspect général du poisson est présenté sur la figure 5, 

Caractères métriques 

Le premier, nombre concerne Phototype, Entre parenthèses sont indiquées les va¬ 
leurs extrêmes rencontrées. 

Pourcentage de la longueur standard (a), 

- longueur de la tête (b) ...: 26,8 (24,4 - 27,5) 

- hauteur du corps (f) ..: 24,3 (23,5 - 29,4) 


(1) Celte espèce esl dédiée à mon ami LM. Forger. 
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- largeur du corps (g) T *...: 15,1 ( 14,4 - 18,5) 

- longueur du pédoncule caudal mesurée de l'aplomb de la base postérieure de l'anale 

à rarticulation de la caudale (h) ...*.. : 25,1 (23,6 - 28,1) 

- plus petite hauteur du pédoncule caudal (i) 12,4 ( 11,9 * 14,4 ) 

- longueur du pédoncule caudal mesurée de Taplomb de la base postérieure de la 

dorsale â l'articulation de la caudale (j) .. . , ; 28,1 (23,7 - 28,8) 

- longueur de la caudale (al - a) ,,..***,*.* .: 22 J (19,1 - 25,0) 


Pourcentage de la longueur de la tête (b)* 


— largeur de la tête (n) .*.****>.*,**..*..*: 56,4 (55,0 - 69,6) 

— espace interorbitaire (o) . : 32,6 (29,1 - 35,2) 

— longueur du museau (p) : 26,2 (23,3 - 29,3) 

— hauteur du museau (r) . -.*. : 42,5 (42,1 -49,9) 

— diamètre de l’oeil (q) .. *.26,2 (26,1 - 31,0) 


Pourcentage de la distance : extrémité du museau-base antérieure de l'anale (d), 

- extrémité du museau-base antérieure de la 

pectorale (e)...*..: 43,8 (42,2 - 50,1) 

— extrémité du museau-base antérieure de la 

dorsale (c) ... ..... ...*.. : 92,4(91,5 -99,1) 

Pourcentage de la longueur de la dorsale (kX 

- longueur de l'anale (1) «...: 89,4 (87,8 -111,3) 

— longueur de La pectorale (m) ..... : 76,3 (67,5 - 90,6} 

Le tableau IV regroupe les fréquences des rapports métriques pour tous les 
exemplaires mesurés. 


Tableau IV. - Fréquences des rapports métriques calculés pour 41 O. forge (i mesurés. 
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Caractères méris tiques 


Rayons aux nageoires nombre total rayons branchus 

- caudale .: 38 (36 -42) 18(15 -20) 

- anale . : 16(14-19) 11(10-15) 

- dorsale . : 14(13-16) 10 ( 9-12} 

- pectorale . : 19(18-20) 15(12-16) 


Le tableau V résume l’ensemble des comptages effectués sur l’échantillon. 


Tableau V. - Fréquences du nombre total de rayon (T) et de rayons branchus (B) par nageoire, 
pour 39 0. forgeti examinés. 


Nombre 

Caudale 

T B 

Anale 

T B 

Dorsale 

T B 

Pectorale 

T B 

8 





9 



2 


10 


1 

12 


11 


10 

16 


12 


15 

9 

1 

13 


10 

2 

16 

14 


2 2 

16 

16 

15 

2 

5 1 

15 

5 

16 

10 

19 

' 6 

1 

17 

15 

11 



18 

7 

1 


7 

19 

3 

1 


18 

20 

2 



14 

21 





36 

1 




37 

3 




38 

8 




39 

9 




40 

7 




41 

9 




42 

2 





Branchiospines 


arcs extérieur intérieur 

I .... 20(19 - 21) 20(19 -21) 

II ...20 (19 - 21) 19 (18 -20) 

III ... 20(18 -21) 19 (17 -20) 

IV ...20(17-21) 17(14-18) 

V ...... 16(14-16) 


Le tableau VI présente les résultats obtenus sur 20 exemplaires* 

Le nombre total de branchiospines comptées du côté gauche est pour Hiolotype 
de : 171 ( 159 - 172). Les fréquences du nombre total de branchiospines sont données 


ci-dessous : 

— nombre de branchiospines 


155 160 165 170 

159 164 169 174 

1 6 12 


— nombre d’exemplaires 


I 
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Tableau VL - Fréquences du nombre de branchîospines sur les 4 arcs branchiaux coté gauche 
(Bl, B2, B3, B4), à l'intérieur (IJ et à l'extérieur (E) de Tare, IÏ5 et B5* sont respectivement les 
côtés gauche et droit du pharyngien inférieur. 20 O. forgeîi ont été examinés. 


Nombre 

B 1 
£ I 

B 2 

E 1 

B 3 

E I 

B 4 

E I 

B 5 

B 5* 

12 







13 







14 




1 

2 

2 

15 




5 

15 

17 

16 




S 

3 

1 

17 



2 

2 3 



18 


2 

5 10 

5 3 



19 

2 11 

6 13 

9 7 

11 



20 

13 3 

10 5 

5 1 

1 



21 

5 1 

4 

1 

1 


_ 


Vertèbres 

L’holotype présente 34 vertèbres. Sur 22 exemplaires examinés la distribution est la 
suivante ; 

- nombre de vertèbres . 31 32 33 34 

- nombre d’exemplaires. *..* 1 4 J 3 4 

Ecailles 

Le nombre d’écailles en ligne longitudinale est de 36* La distribution est la suivante 
pour 39 exemplaires examinés : 

29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 

1 5 4 12 13 2 0 1 0 0 ! 

Caractères remarquables 

C'est un poisson moins élancé que VOÂspL La tête est plus forte, le menton moins 
anguleux, la hauteur du pédoncule caudal plus importante. Ses proportions se rappro¬ 
chent de celles ù'O.mullerî et d 'O.agassii La partie inférieure du corps, de l’extrémité 
antérieure de l'anale au début de la caudale forme une ligne franche sans renflement 
au niveau de l’anale. Le menton fait généralement une légère saillie par rapport à la 
ligne de la tête, O.forgeti possède des branchiospines simples, en nombre un peu plus 
élevé qu ’OJspL U aspect des pharyngiens inférieurs, la disposition et la forme des 
dents pharyngiennes sont très semblables chez les deux espèces. 

Comme OJspi, O.forgeti possède une écaillure complète* Les écailles sont cependant 
plus grosses et plus régulièrement disposées que chez OJspie t la ligne latérale mieux 
visible* Les 9 mâles observés présentent également des épines sur le bord postérieur 
des écailles des flancs et sur les rayons des nageoires anale, dorsale et pectorale* Ces 
épines ont la même disposition et la même forme que che2 OJspL 
Comme chez 0. ispi les mâles semblent plus petits que les femelles. Les 9 mâles 
examinés ne dépassent pas 64 mm de longueur standard alors que Ton ne trouve que 
10 femelles sur 32, au-dessous de cette taille. 
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La coloration est grisâtre sur le dos ;Ie ventre est blanc argenté, les flancs jaunâtres. 
La coloration de la partie postérieure, de la naissance des nageoires dorsale et anale 
à Fextrémité du pédoncule caudal, est rose violacé. Les nageoires sont jaune pâle, 
Sur la caudale on note des bandes transversales noires. Conservé dans l’alcool, le 
poisson présente une coloration jaunâtre avec une étroite bande sombre au niveau 
de la ligne latérale. La partie médiane du ventre est noire ainsi que îe bord des écail¬ 
les. 

Comme O, ispi ce poisson se nourrit uniquement de zooplancton. 

0. forgeti se différencie d '0.muileri et d’O. agassii par le fait qu'il possède une éeail- 
lure sur le ventre. Le nombre de branchies pin es est beaucoup plus élevé chez O. for - 
geti (19 à 21 branchiospines sur la partie externe du premier arc branchial) que 
chez O. muileri (12 à 15). La tête est en moyenne plus petite chez 0. forgeti { b/a : 
24,4-27,5 % ) que chez O. muileri ( b/a:25,8-31,8 % ). 

La base de la dorsale d 'O. muileri est charnue et fait saillie sur la ligne du corps, ce 
qui n’est pas le cas chez O. forgeti . De plus,ces deux poissons occupent des biotopes 
différents. O . muileri est un poisson benthique que nous avons péché entre 15 et 
40 m de profondeur, alors qu’Ü. forgeti est un poisson pélagique zooplan cto phage. 
Si Ton compare des poissons de même taille O . forgeti se différencie d "O. agassii 
par Fétroitesse de son pédoncule caudal et par ses branchiospines plus nombreuses. 
De plus le museau est en moyenne plus fin chez Ô. forgeti ( r/b:42,l-49,9 % ) que 
chez O. agassii ( r/b :45,6-61,3 % ). 


Ores fias tchernavini n. $p. 


Exemplaires examinés 

Holotype : un exemplaire femelle de 46,5 mm de longueur standard déposé au 
MLNJLN. de Paris sous le numéro : 1981 - 770. 

Paratypes : 36 exemplaires femelles ( 41,0-54,5 mm L.S. ) déposés sous le numéro 
1981 - 771. Tous ces exemplaires ont été récoltés en même temps que les deux 
autres espèces, le 15 octobre 1979 dans la zone du détroit de Tiquma. 

Description 

L'aspect général du poisson est présenté sur la figure 6. Les valeurs des caractères 
métriques et méristiques concernent Phototype. Elles sont suivies entre parenthèses 
des valeurs extrêmes rencontrées sur l'ensemble de l'échantillon (37 exemplaires). 

Caractères métriques 

Pourcentage de la longueur standard (a) : 


— longueur de la tête (b) 

— hauteur du corps (f) 

— largeur du corps (g) 


27,3 (23,3 -27,7 > 
23,9 (20,3 - 26,5 ) 
13,6 ( 10,4 - 15,4 ) 


- longueur du pédoncule caudal mesurée de l'aplomb de la base postérieure de 





85 





86 


Tanale à l’articulation de la 

caudale (h) . 23,9(23,4 -29,1) 

— plus petite hauteur du pédoncule 

caudal (i) .- 10,9 ( 9,8 - 12,3) 


- longueur du pédoncule caudal mesurée de l'aplomb de la base postérieure de la dor¬ 
sale à l'articulation de la caudale (j) 25,8 (23,7 -32,1) 

- longueur de la caudale (al -a)*. 19,5 (17,8-24,2) 

Pourcentage de la longueur de la tête (b) ; 

- largeur de la tête (n) . 45,3 (41,4 -55,4) 

- espace interorbitaire (o). 29,9 (26,4 -35,7) 

- longueur du museau (p). 26,0 (22,1 -31,2) 

- hauteur du museau (r)-* -.. 39,0 (38,0 - 47,6) 

- diamètre de l'œil (q) 29,9 (29,2 -38,5) 

Pourcentage de la distance : extrémité du museau-base antérieure de l'anale(d): 

- extrémité du museau-base supé¬ 
rieure de la pectorale (e) ... ■ 45,1 (41,6 - 50,4) 

- extrémité du museau-base anté¬ 
rieure de la dorsale (c) . 96,3 (88,6 - 98,8) 

Pourcentage de la longueur de la dorsale (k) : 

- longueur de Tanale (1). 94,8 (78,8 - 100,0) 

- longueur de la pectorale (m) ... 82,4 (69 s 0 - 88,3) 

Le tableau Vil regroupe les fréquences des rapports métriques pour tous les 
exemplaires mesurés* 


Tableau VIL — Fréquences des rapports métriques calculés pour 37 O, tchemtivini mesurés. 
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Caractères méristiques 
Rayons aux nageoires 


nombre total rayons branchus 

-caudale .. 32 (28 -33) 15 (12- 16) 

- anale ......... 15(13-17) 11 ( 8-12) 

-dorsale .. 12(11-14) 9(7-11) 


-pectorale ..... 17(14-19) 12(8-16) 

Le tableau VIII résume l'ensemble des comptages effectués sur F échantillon. 

Tableau VIH. — Fréquences du nombre total de rayons (T) et de rayons branchus (B) par na¬ 
geoire pour 37 O. tchermvini examinés. 


Caudale 
Nombre T 

Anale 

T B 

Dorsale Pectorale 

T B | T 8 

7 


1 

8 

1 

12 1 

9 

4 

16 1 

10 

10 

7 7 

11 

17 

4 1 3 

12 1 

5 

15 12 

13 6 

6 

13 12 

14 20 

12 

5 1 

15 6 

16 

5 

16 4 

3 

6 1 

17 

] 

23 

18 


1 

19 


1 

28 2 



29 5 



30 7 



31 9 



32 S 



33 6 




Branchiospines 


arcs extérieur intérieur 

I ,..... 15 (13 -16) 14(13*14) 

II ......___15(13-16) 15(13-15) 

III ____ 15(13-15) 15(12-15) 

IV .. . . . 13(12-15) 1 I ( 9 - 12) 

V ..... 1Û ( 8-11) 


Le tableau IX présente les résultats détaillés obtenus sur 20 exemplaires. 


Le nombre total de branchiospines comptées du côté gauche est, pour Fholotype, 
de 123. La distribution du nombre de branchiospines est donnée ci-dessous pour 
20 exemplaires examinés : 


— nombre de branchiospines 

— nombre d’exemplaires 


105 110 115 120 125 

109 114 119 124 129 

I 510 ? 1 
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Tableau IX* - Fréquence du nombre de branchiospines sur les 4 arcs branchiaux côte gauche 
(Bl, B2, B3, B4), à l’intérieur (I) et à l'extérieur (E) de l’arc B5 et B5* sont respectivement 
les côtés gauche et droit du pharyngien inférieur, 20 0. îchernavini ont été examinés. 


Nombre 

B 

1 

B 

2 

B 3 

B 

4 

B 5 

B 5* 


E 

I 

E 

I 

E I 

E 

I 



8 








3 

1 

9 







2 

7 

6 

10 







12 

9 

11 

11 







5 

1 

2 

12 

13 

2 

a 


5 

5 13 

9 5 

4 

5 

7 

1 



14 

12 

12 

10 

13 




15 

4 


8 

2 

6 5 

f 

1 




16 

2 


1 






Vertèbres 

L'holotype présente 31 vertèbres. Sur les 25 exemplaires examinés la distribution 


est la suivante : 

— nombre de vertèbres . .,, ,,. 30 31 32 

— nombre d'exemplaires . 2 13 10 


Ecailles 

Le nombre d’écailles en ligne longitudinale est de 36 pour Phototype. La distribu* 
tion est la suivante pour 37 exemplaires examinés : 

- n. d’écailles _ 30 33 34 35 36 37 38 39 40 41 

— n. d'exemplaires * . 1 3 9 6 6 8 1 2 0 1 

Caractères remarquables 

Dans sa révision de 1944, consacrée aux Orestias , Tchernavin a décrit sans le 
nommer, un Orestias sj?.n°l t à partir d'un unique exemplaire* Nous avons examiné 
cet exemplaire conservé au British Muséum sous le numéro : 1944*6.6:161, Bien 
que très abimé il nous semble que ce poisson appartient à la même espèce que 
ceux que nous avons étudiés. C'est en hommage à Tchernavin que nous avons 
nommé l’espèce* 0* Ichernavini ne possède pas d'écailles sur la partie médiane du 
ventre* Le corps et la tête sont comprimés (g/a : 10,4-1 5,4% ;n/b :41,4*55,4 %). 
L'œil est gros et l'orbite fait légèrement saillie par rapport à la partie supérieure 
du crâne* Le pédoncule caudal est fin* Les branchiospines* simples, sont moins nom* 
breuses que chez O. ispi et O * forgeti. On compte 13 à 16 branchiospines sur la par* 
tie externe du premier arc branchial* Les pharyngiens inférieurs sont sensiblement 
de même forme que chez O . ispi et 0. forgeti, mais les dents sont moins nombreu¬ 
ses* Sur le vivant, la coloration est grisâtre avec des reflets verts. Les poissons con¬ 
servés dans l'alcool sont grisâtres marbrés de taches marron-noir. Les nageoires 
sont griffées de noir, ia partie médiane du ventre est également noire. Tous les 
exemplaires que nous avons examinés étaient des femelles en maturation avancée. 
Si, comme c'est îe cas chez tous les Orestias connus, les mâles sont plus petits que 
les femelles, il n’est pas impossible qu'ils aient pu passer à travers les mailles de 
la « boisa » utilisée. 0. îchernavini est comme les deux autres espèces décrites, 
un zooplanclophage st rict* 
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Par ses caractères métriques et méristiques, 0 , tchernavini est très voisin d'O. mi¬ 
nimus, ù'O. gilsoni et d'O. mooni 

O. tchernavini devient sans doute plus grand que les trois autres espèces. Voici 
les tailles observées dans nos échantillons, qui comprennent uniquement des adul¬ 
tes en maturation : 

O, tchernavini : 41 - 54,5 mm L.S, 

0. mooni : 29,5-36,0 mm L.S. 

O. gilsoni : 25,5 - 51,0 mm L.S, 

O, minimus : 35,0 - 46 ,5 mm L,S. 

O . tchernavini se différencie des trois autres espèces par un corps et une tête plus 
comprimés, un plus grand nombre de branchiospines, pour des poissons de taille 
comparable et par une coloration différente, O. mooni est uniformément jaune 
pâle, O L gilsoni est jaunâtre marbré de noir et O. minimus est uniformément gris- 
blanchâtre. 


DISCUSSION ET CONCLUSION 

Si Ton s'en tient à la révision de Tehemavin, 1944, O. ispi et O. forgeti se range¬ 
raient naturellement dans son groupe IV, En effet la caractéristique des poissons 
de ce groupe est la présence d'écailles sur le ventre. Les quatre espèces du groupe 
IV ainsi défini par Tchervamn sont ; O, incae Garman, 1895 ; O. crawfordi Tcher- 
navin, 1944 ; O. mooni Tehemavin, 1944 et O. mulieri Valenciennes, 1846. Fn 
ce qui concerne O. mulieri nous avons examiné les exemplaires de Valenciennes 
( 2 syntypes conservés sous le numéro A - 9605, au Muséum de Paris ) et ceux de 
Tehemavin { 2 exemplaires sur les 4 conservés au British Muséum sous le numéro 
1862,1 LJ 5:32/33/59/73). Tous ces exemplaires proviennent de la collection 
Pentland, Certains de ces exemplaires possèdent des écailles autour de la papille 
uro-génitale, mais n'en possèdent jamais sur la partie médiane du ventre, pas plus 
d'ailleurs que les nombreux exemplaires que nous-mêmes avons en collection. 
Nous n'avons pas non plus remarqué d'écailles sur le ventre des O . mooni du Bri¬ 
tish Muséum ( 1944.6.6:503-520 et 1944.6.6: 521-522 ). Nous n'avons pas eu 
l'occasion d'examiner O . incae. Nous avons pu observer les O . crawfordi du Bri¬ 
tish Muséum ( un exemplaire, 1862.1 1,15:74 provenant de la collection Pent¬ 
land - un exemplaire des 2 syntypes de Tehemavin, 1944,6.6:157-158 ). Ces 
deux exemplaires examinés, possèdent des écailles sur le ventre. Parmi les 20 
exemplaires de notre propre collection, certains ont le ventre entièrement cou¬ 
vert d'écailles, d'autres partiellement, d'autres n'en possèdent seulement qu'au¬ 
tour de la papille urogénitale. 

Il semble que ce caractère de l'écaillure, utilisé par Tehemavin doive être employé 
avec prudence et appliqué â un lot important d'individus car les variations indivi¬ 
duelles paraissent fortes. Quoi qu'il en soit les lots û'Q. ispi et d'O. forgeti que 
nous possédons sont homogènes à ce point de vue. Tous nos exemplaires possèdent 
des écailles sur le ventre. 

0, tchernavini se range dans le groupe HI de Tehemavin qui rassemble de petites 
formes à gros yeux dépassant le sommet du crâne. 
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Si certaines espèces d'Orestias sont bien individualisées, certaines autres possè¬ 
dent des caractères métriques et méristiques voisins et sont difficiles à identi¬ 
fier. D'autre part la rencontre fréquente d'exemplaires atypiques suggère que 
certaines espèces d'Orestias s’hybrident. De plus, il nous semble que plusieurs 
espèces d 'Orestias ont été décrites sur un trop faible nombre d'exemplaires pour 
que la validité de ces espèces soit indiscutable. Pour ces différentes raisons, nous 
pensons qu’une nouvelle révision de la sous-famille des Orestiinae serait fort u- 
tile. 
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